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Pierre-Etienne Caza

L’UQAM accueille cet automne un
peu plus de 14 500 nouveaux étudi-
ants aux trois cycles, qui doivent se
familiariser avec le campus et régler
mille et un détails avant de s’asseoir
en classe pour assister à leur pre-
mier cours. «Notre principal objectif
est de leur simplifier la vie en ce qui
concerne les modalités administra-
tives qui accompagnent leur entrée
à l’université», souligne Manon
Vaillancourt, directrice des Services
à la vie étudiante (SVE). Pour ce
faire, le site www.rentree.uqam.ca a
été mis à jour afin d’offrir toutes les
informations pertinentes aux nou-
veaux venus.

Les facultés de l’UQAM ainsi
que l’École des sciences de la ges-
tion ont toutes tenu des demi-
journées d’accueil pour les nou-
veaux étudiants à la salle Marie-
Gérin-Lajoie durant la semaine du
30 août – seule la Faculté des 
sciences accueille ses nouveaux
étudiants le jour même de la
rentrée, le 7 septembre, à l’Amphi -
théâtre du pavillon Sherbrooke. Ces
activités, organisées en collabora-
tions avec les SVE, permettent aux
nouveaux venus de rencontrer le
personnel de direction de la faculté,
de visiter le campus et d’obtenir
une foule de renseignements utiles :
carte étu diante, agenda, services de
l’UQAM, Centre sportif, etc. 

ACTIVITÉS
D’INTÉGRATION
Les associations étudiantes, facul-
taires ou de programme, participent
aussi à ces rencontres, et quelques-
unes d’entre elles organisent des
activités d’intégration («et non
d’initiation», précise la directrice
des SVE). Onze associations ont
demandé à tenir des activités 
avec un permis d’alcool, une 
baisse de près de 50 % par rapport
à l’an dernier, note Manon
Vaillancourt. «Il y a un changement
dans le type d’activités que les 
associations souhaitent organiser, 
dit-elle. Au cours des dernières
années, nous les avons sensibilisées
à l’impor tance de respecter l’en -
viron nement immédiat de l’UQAM

suite en P06 �
On voit de moins en moins d’activités d’intégration où les étudiants boivent de l’alcool, 

quêtent de l’argent ou gaspillent de la nourriture. | Photo: Nathalie St-Pierre
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La Fondation de l’UQAM a remis en 2009-2010 près de 1,6 million $ en bourses  
à des étudiants de tous les cycles.

Consultez le répertoire des bourses de la Fondation 
www.vie-etudiante.uqam.ca

L’UQAM À LA COMMISSION
DE LA CULTURE ET DE L’ÉDUCATION

Marie-Claude Bourdon

Tous les trois ans, comme les autres
universités, l’UQAM doit déposer
son bilan devant les membres de la
Commission de la culture et de
l’éducation de l’Assemblée na -
tionale. Le 25 août dernier, le recteur
Claude Corbo, accompagné de la
présidente du conseil d’adminis -
tration, Isabelle Hudon, et des autres
membres de la direction de l’Uni -
versité se sont donc rendus à
Québec. Leur message : l’UQAM a
grandement contribué à l’avan -

cement de la société québécoise au
cours des 40 dernières années, no -
tam ment avec ses quelque 200 000
diplômés, et elle dispose aujour-
d’hui de bases solides sur lesquelles
bâtir son avenir.

Au cours de sa présentation, le
recteur Corbo a insisté sur le fait que
l’UQAM était sortie de la crise finan-
cière et institutionnelle résultant de
la dérive immobilière. Parmi les
moyens mis en place au cours des
dernières années pour assurer son

redressement, il a souligné l’adop -
tion du Plan stratégique 2009-2014
et du Plan de retour à l’équilibre
budgétaire 2009-2016, ainsi que la
signature de nouvelles conventions
collectives avec ses employés et pro-
fesseurs.

L’UQAM APRÈS 40 ANS
Le recteur a exposé les réalisations
de l’UQAM au cours des quatre der -
nières décennies, démontrant
qu’elle demeure toujours une uni-
versité accessible (la huitième au
Canada pour le nombre total

d’inscriptions et la cinquième pour
les inscriptions à la maîtrise) et
qu’elle privilégie la réussite de ses
étudiants, avec un taux de diploma-
tion au baccalauréat après six ans
plus élevé que la moyenne des 
établissements nord-américains.
L’UQAM, a-t-il rappelé, répond à
des besoins sociétaux, notamment
grâce à la création de nouveaux pro-
grammes universitaires. Quant à ses
étudiants, ils sont réputés pour leur
engagement social et leur participa-

tion à des compétitions interuniver-
sitaires prestigieuses telles que la
Simulation des Nations Unies. 

L’UQAM a connu une croissance
régulière du financement externe de
ses activités de recherche et de créa-
tion, marquées par un équilibre
entre les domaines des arts, des sci-
ences humaines et des sciences
sociales – incluant le droit, l’édu -
cation, les sciences de la gestion et
les médias –, et les domaines des
sciences naturelles et des sciences
de la santé, a mentionné le recteur.
Selon le classement Research
Infosource de 2008, elle est d’ail -
leurs première pour le financement
de la recherche parmi les universités
canadiennes sans faculté de méde -
cine, de génie et d’agriculture.

ENJEUX PARTAGÉS
Le recteur a souligné que l’UQAM
partage les problèmes et inquiétudes
des autres établissements universi-
taires québécois: notamment la
fréquentation universitaire des 18-
24 ans inférieure à celle de toutes les
autres provinces sauf l’Alberta, le
retard dans les investissements et le
sous-financement par rapport aux
autres provinces. Or, affaiblir les
universités aujourd’hui revient à
affaiblir demain nos systèmes de
santé et d’éducation, notre capacité

L’UQAM A FAIT RAPPORT AUX MEMBRES DE LA COMMISSION DE LA CULTURE ET 
DE L’ÉDUCATION DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE DE SON BILAN AINSI QUE DE SES
PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT.

SELON LE CLASSEMENT RESEARCH INFOSOURCE 

DE 2008, L’UQAM EST  PREMIÈRE POUR LE FINANCEMENT

DE LA RECHERCHE PARMI LES UNIVERSITÉS 

CANADIENNES SANS FACULTÉ DE MÉDECINE, 

DE GÉNIE ET D’AGRICULTURE.

suite en P04 �
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Claude Gauvreau

Le Conseil d'administration de
l'UQAM a nommé, en juin dernier,
deux nouvelles vice-rectrices, com-
plétant ainsi l'équipe de direction
de l'Université. Diane Demers
occupe le poste de vice-rectrice au
Soutien académique et à la vie étu-
diante, tandis que Chantal Bouvier
est la vice-rectrice aux Affaires
publiques et aux relations gouverne-
mentales et internationales.

Les autres membres de l’équipe
de direction sont le recteur, Claude
Corbo, le vice-recteur à la Vie
académique, Robert Proulx, le vice-
recteur à la Recherche et à la créa-
tion, Yves Mauffette, la vice-rectrice
aux Affaires administratives et fi -
nan cières, Monique Goyette, le vice-
recteur aux Ressources hu maines,
Pierre-Paul Lavoie, et le secré taire
général, Normand Petitclerc.    

DIANE DEMERS
Détentrice d'une maîtrise de
l'UQAM en droit social et du travail
(1990), d'un doctorat en droit de
l'Université de Montréal (1998) et
membre du Barreau (1990), Diane
Demers est professeure au Départe -
ment des sciences juridiques depuis
1994. 

Elle a été vice-doyenne aux
études et à la recherche de la Faculté
de science politique et de droit de
2002 à 2008 et, de 2007 à 2009,
présidente du Comité sur l'intégrité
académique et sur la révision du

Règlement no 18 sur les infractions
de nature académique. 

Diane Demers a été membre à
trois reprises du Tribunal des droits
de la personne (1990-2004) et chef
de projet au Bu reau de transition de
l'enca drement du secteur financier
(2003-2004).

Le Registrariat, le Service des bi -
bliothèques, le Service du soutien
académique, le Service de formation
continue, les Services à la vie étu -
diante et le Service de l'audiovisuel
sont sous sa responsabilité.

CHANTAL BOUVIER 
Titulaire d'un baccalauréat en com-
munication de l'UQAM (1994),
Chantal Bouvier travaille dans le
domaine des communications et des
affaires publiques depuis plus de 
15 ans. 

De 1999 à 2003, elle a œuvré au
sein de la Société en commandite
Stationnement de Montréal, à titre
de vice-présidente, clientèle et
communications. Elle s'est jointe à
la Chambre de commerce du
Montréal métropolitain en 2003, où
elle occupait, depuis mars 2009, le
poste de vice-présidente, Stratégie
et affaires publiques. Chantal
Bouvier siège à divers conseils
d'administration et à l'Assemblée
des gouverneurs de l'Université du
Québec. 

La vice-rectrice aura sous sa gou-
verne le Bureau des diplômés, le
Centre de design, le Cœur des sci-
ences, la Galerie de l'UQAM, le
Service des communications, le
Service des relations interna-
tionales et le Secrétariat interna-
tional d'Orbicom.

NOMINATIONS AU CA
Le Conseil d’administration de
l’UQAM compte deux nouveaux
membres depuis juillet dernier :
Mme Marie-Claude Boisvert et 
M. Charles Benoît. Diplômée du bac-
calauréat en sciences comptables
(1987), Mme Boisvert est chef 
de l’exploitation chez Desjardins
Capital de risque et membre de
l’Ordre des comptables agréés du
Québec. Elle agira à titre de repré -
sentante des diplômés au sein du CA
et assumera cette année la présidence
du Comité de vérification du Conseil.
M. Charles Benoît, vice-président
exécutif chez Astral Radio, agira
pour sa part à titre de représentant
des milieux sociaux, culturels, des
affaires et du travail. �

NOUVEAUX VISAGES À LA DIRECTION
DEUX NOUVELLES VICE-RECTRICES, DIANE DEMERS ET CHANTAL BOUVIER, 
SE JOIGNENT À L’ÉQUIPE DE DIRECTION DE L’UQAM.

Les membres de l’équipe de direction : Normand Petitclerc, Chantal Bouvier, Yves Mauffette, Claude Corbo, Robert Proulx,
Diane Demers, Pierre-Paul Lavoie et Monique Goyette. | Photo: Nathalie St-Pierre

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues



Marie-Claude Bourdon

En quatre décennies, de nombreux
diplômés de l’UQAM ont essaimé
dans différentes universités pour
devenir à leur tour professeur ou
pour exercer des responsabilités de
haut niveau. Selon une étude du
Bureau des diplômés, 338 diplômés
œuvrent à titre de professeur et 18
comme cadres de haut niveau. Les
diplômés de l’UQAM enseignent
dans pratiquement toutes les insti-
tutions universitaires du Québec, y
compris leur alma mater et les
autres antennes du réseau de l’UQ,
mais également dans les universités
plus anciennes comme l’Uni ver sité
de Montréal (8), l’Université de
Sherbrooke (10),  l’Université Laval
(28) et McGill (1). On trouve aussi
des Uqamiens à l’Université
d’Ottawa (26), à l’Université de
Moncton (11), à l’Université de
Toronto (1), à Saint Mary’s (1), à
Saint-Paul (1) et même à l’Uni -
versité d’État de l’Ohio, aux États-
Unis, où deux diplômés du docto rat
en psychologie, Marc Tassé et Luc
Lecavalier, font leur carrière.

On ne s’étonnera pas d’ap -

prendre que la majorité des
diplômés de l’UQAM qui travail-
lent dans des universités à titre de
professeur ou d’administrateur de
haut niveau sont issus des scien ces
humaines. Sur 356 di plômés réper-
toriés, 101, soit 28%, proviennent
de cette faculté. Ils sont suivis par
les diplômés de la Faculté des arts
(17%), des Sciences (15%), de
l’ESG, (13%), des Sciences de
l’éducation (12%), de Science poli-
tique et droit (10%) et de Commu -
nication (5%).

Si certains diplômés ont fait
seulement leur baccalauréat ou
leur maîtrise à l’UQAM et ont
obtenu un grade supérieur dans
d’autres universités, près de la
moitié (173) ont complété leur
doctorat à l’UQAM ou dans le
cadre d’un programme de doctorat
conjoint avec l’UQAM. De nom-

breux diplômés devenus pro-
fesseurs ont reçu toute leur 
formation à l’UQAM, du bac au
doctorat. Si les hommes sont plus
nombreux que les femmes parmi
les diplômés devenus professeurs
ou cadres de haut niveau, on
compte tout de même 150 femmes
pour 206 hommes. 

C’est l’année dernière, à l’occa -
sion des 40 ans de l’UQAM et à la
demande du recteur, Claude Corbo,
que le Bureau des diplômés a
procédé à une analyse de ses
dossiers afin de mesurer l’impact
de l’UQAM en matière de rayon-
nement de ses diplômés dans le
monde universitaire. «Le nombre
grandissant de diplômés de
l’UQAM qui font carrière dans le
milieu universitaire est une mar-
que  importante de reconnaissance
de la qualité de l’enseignement, de

la recherche et, en général, de la
formation qu’offre l’UQAM», sou -
ligne Manon Charron, directrice du
Bureau des diplômés. L’analyse est
basée sur les données existant au
fichier des diplômés à la fin du
mois d’octobre 2009. Bien que la
base des données soit mise à jour
quotidiennement, l’analyse reflète
l’état et la qualité des données
existantes. Par ail leurs, il faut noter
que cette recension ne tient pas
compte des diplômés qui œuvrent
comme chargés de cours.

Au cours de l’année universi-
taire qui commence, le journal
L’UQAM présentera chaque 
mois un portrait de l’un de ces
diplômés qui sont des vecteurs,
dans leurs milieux respectifs, des
approches et des préoccupations de
recherche de leur département
d’origine en plus d’être porteurs
d’un certain esprit propre à
l’UQAM. Le premier portrait de
cette série est consacré à Francine
Lavoie, professeure de psychologie
à l’Université Laval, et la première
personne à avoir reçu un doctorat
de l’UQAM, en 1982 (voir texte en
page 9). �

d’innover, notre productivité et
notre compétitivité, ainsi que notre
créativité culturelle, a rappelé
Claude Corbo.

CONTRE LA 
MODULATION DES 
DROITS DE SCOLARITÉ
Parmi les nombreuses questions
qui ont été adressées à la déléga-
tion uqamienne au cours de la
période de questions qui a suivi,
Francine Charbonneau, adjointe
parlementaire à la ministre de
l'Immigration et des Commu -
nautés culturelles, a demandé au
recteur d’exposer la position de
l’UQAM par rapport au principe
de modulation des droits universi-
taires suggéré par un autre chef
d’établissement universitaire. Le
recteur a clairement exprimé la
réticence de l’UQAM à permettre
une différenciation des droits de
scolarité selon les disciplines ou
selon les universités. «Il existe
déjà des différences de richesse

entre les universités : il faut éviter
de les creuser davantage, a-t-il
soutenu. Nous avons fait un choix
au Québec, celui de faciliter

l’accès aux études pour tous,  sans
discrimination entre les étudiants
de différents milieux socio-
économiques et sans discrimina-
tion entre les disciplines.»

Martin Lemay, député péquiste
de Sainte-Marie-Saint-Jacques, cir-
conscription où loge le campus
central de l’UQAM, a quant à lui

interrogé le recteur sur la façon
dont l’Université entend résoudre
ses problèmes d’espace pour loger
les nouveaux professeurs et étudi-
ants attendus au cours des

prochaines années. Le recteur lui a
répondu que, conformément aux
recommandations du Vérificateur
général, l’Université travaillait à
l’élabo ration d’un Plan directeur
immobilier qui devrait être soumis
au conseil d’administration d’ici
la fin de l’année. 

Pendant toute sa présentation,
ainsi qu’au cours de la période de
questions qui a suivi, le recteur a
insisté sur le fait que la santé
financière de l’UQAM passe par 
le développement académique et
par la poursuite de sa mission
d’accessibilité et de démocratisa-
tion du savoir, et non par les com-
pressions, coupures et contrac-
tions. «Dans cette optique, nous
mettons tout en œuvre pour
accroître les effectifs étudiants aux
2e et 3e cycles, tout en nous assu -
rant de maintenir une accessibilité
con tinue au premier cycle», a con-
clu M. Corbo. �
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PLUS DE 350 DIPLÔMÉS DE L’UQAM ŒUVRENT DANS
DES UNIVERSITÉS À TITRE DE PROFESSEUR OU
D’ADMINISTRATEUR DE HAUT NIVEAU.

L’UQAM RAYONNE

suite de la P02 | Commission parlementaire�

«IL EXISTE DÉJÀ DES DIF-

FÉRENCES DE RICHESSE

ENTRE LES UNIVERSITÉS : 

IL FAUT ÉVITER DE LES

CREUSER DAVANTAGE. NOUS

AVONS FAIT UN CHOIX AU

QUÉBEC, CELUI DE FACILITER

L’ACCÈS AUX ÉTUDES POUR

TOUS, SANS DISCRIMINATION

ENTRE LES ÉTUDIANTS DE

DIFFÉRENTES PROVENANCES

ET SANS DISCRIMINATION

ENTRE LES DISCIPLINES.» 
— Claude Corbo, recteur

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues
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SUR LE BOUT
DE LA LANGUE

ON ÉCRIT...
Une lumière infra-rouge ou infrarouge?

Un extra-terrestre ou un extraterrestre?

Un mille-pattes ou un millepatte?

Un boui-boui ou un bouiboui?

Les week-ends ou les weekends?

Le monde gréco-romain ou grécoromain?

Une grossesse extra-utérine ou extrautérine?

Des porte-monnaie ou des portemonnaies?

L’entretemps ou l’entre-temps?

Une maladie cardio-vasculaire ou cardiovasculaire?

En collaboration avec Sophie Piron, professeure au Département de linguistique

SUDOKU
Solution : www.journal.uqam.ca

19 7

4 7 9

4 9 23

1 7 6

1294

48 5

851

8 4 5

2 43

R
e

m
p

li
r 

u
n

e
 g

ri
ll
e

 d
e

 9
 x

 9
 c

a
se

s 
a
v
e

c
 l

e
s 

c
h

if
fr

e
s 

d
e

 
1 

à
 9

 d
e

 f
a
ç
o

n
 à

 c
e

 q
u

e
 c

h
a
c
u

n
 n

’a
p

p
a
ra

is
se

 q
u

’u
n

e
fo

is
 d

a
n

s 
u

n
e

 c
o

lo
n

n
e
, 
u

n
e

 l
ig

n
e

 o
u

 u
n

 g
ra

n
d

 c
a
rr

é
.

CORRIGÉ :Infrarouge, extra-terrestre ouextraterrestre, 
mille-pattes oumillepatte, boui-boui oubouiboui, week-ends 
ouweekends, gréco-romain, extra-utérine, porte-monnaie ou
portemonnaies, entre-temps ouentretemps, cardio-vasculaire 
oucardiovasculaire.

Avec l’évolution de l’orthographe, le trait d’union a tendance 
à s’effacer dans bien des cas. Ainsi, comme on écrit déjà infrarouge
ou contretemps en un mot, les rectifications de l’orthographe pro-
posent que la soudure remplace le trait d’union dans les mots com-
posés avec contr(e), entr(e), extra-, infra, intra-, ultra- ou d’autres
préfixes «savants» (extraterrestre, entretemps, cardiovasculaire),
dans les mots d’origine étrangère ou formés à partir d’onoma -
topées (weekend, bouiboui), ainsi que dans certains autres 
mots composés (millepatte, portemonnaie). Dans ces cas, les 
deux orthographes sont aujourd’hui acceptées. Mais n’oublions pas
que le mot soudé suit désormais la règle générale du singulier et 
du pluriel (un millepatte, des millepattes; un portemonnaie, des
portemonnaies). Le trait d’union est conservé dans les noms 
propres ou géographiques marquant une coordination (gréco-
romain), ainsi que dans les cas où la soudure affecterait la pronon-
ciation (extra-utérine).
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Pierre-Etienne  Caza

Pour une deuxième année consécu-
tive, le Centre sportif tentera de
convaincre les étudiants de relever
des défis qui leur permettront de
maintenir un bon niveau d’énergie
pendant toute la session.  «Notre
but, c’est que les étudiants soient
efficaces et productifs dans leurs
études, et qu’ils parviennent à se

réserver du temps pour la détente et
le plaisir», explique avec enthousi-
asme Andrée Dionne, animatrice au
Centre sportif.

Les huit thématiques du pro-
gramme sont les suivantes : activité
physique, alimentation, tabagisme,
drogue, alcool, sexualité, équilibre
psychologique et respect de l’envi -
ronnement. «À long terme, les nou-
velles habitudes de vie permettront
aux étudiants d’avoir une meilleure

qualité de vie et moins de pro -
blèmes de santé, tout en con-
tribuant à diminuer les coûts
sociaux reliés à ces pro -
blèmes», poursuit l’animatrice.

Le site Web 8defis.com
regroupe toute l’information
pertinente en lien avec le
programme. Il permet en
outre aux participants de
cibler le ou les défis qu’ils

souhaitent relever à l’aide
d’un questionnaire interactif,

é l a b o r é p a r J e a n - F r a n ç o i s
Villeneuve, psychologue spécialisé
en modification des habitudes de
vie. «Des articles à lire sur les étapes
du changement, des trucs pour
rester motivé, ainsi qu’un calendrier
de suivi sont également disponibles
sur le site», précise Andrée Dionne.

Durant l’année académique,
plusieurs activités auront lieu en
lien avec 8défis.com : conférences,
stands d’information, semaines
thématiques, etc. «Nous offrons
aussi des séances d’essai gratuites
pour différentes activités phy -
siques et nous renouvelons les
méga-séances gratuites, qui auront
désormais lieu le lundi», ajoute
l’animatrice. Ces séances, pour
lesquelles il n’est pas nécessaire de
s’inscrire, proposent un large éven-
tail d’activités : aérobie, spinning,
cardio, yoga, pilates, entraînement
de boxeur, etc. Tous les détails
apparaissent sur le site Web.

MOUSQUETON ET 
MASCOTTE 
Afin de démontrer leur appui au
programme 8défis.com, les étudi-
ants et les employés de l’UQAM
peuvent porter fièrement le mous-
queton disponible au comptoir
d’accueil du Centre sportif. «Ce
mousqueton, qui sera distribué lors
de la rentrée à plusieurs endroits
sur le campus, et notamment au
centre d’émission de la carte
UQAM, donne droit à des rabais
dans les boutiques et restaurants
partenaires du programme», note
Andrée Dionne.

Cette année, une mascotte sillon-
nera le campus pour faire la promo-
tion du programme et sélectionnera
chaque semaine une personne por-
tant son mousqueton afin de lui
remettre un prix. �

LE PROGRAMME 8DÉFIS.COM EST DE RETOUR.

LA SANTÉ POUR MIEUX RÉUSSIR

SUR LE WEB
www.8defis.com

et les personnes que nous côtoyons
sur le campus. C’est pourquoi on
voit de moins en moins d’activités
où les étudiants quêtent de l’argent
ou gaspillent de l’eau ou de la
nourri ture.» Le but de ces activités,
rappelle-t-elle, est avant tout de per-
mettre aux nouveaux de rencontrer
leurs collègues et de les intégrer à la
vie universitaire.

ÉTUDIANTS 
INTERNATIONAUX
Une session d’accueil a eu lieu spé-
cialement pour les étudiants inter-
nationaux, le 2 septembre dernier, 
à la salle Marie-Gérin-Lajoie. Rap -
pe  lons qu’ils sont plus de 2 300 
à l’UQAM, en provenance de 
81 pays. «Avec eux aussi, le but est
de les accompagner pour compléter
les formalités administratives – les
visas et les assurances, entre autres

– afin qu’ils aient l’esprit en paix
lors de leur premier cours», sou -
ligne Mme Vaillancourt.

Une réception à l’intention de
ces mêmes étudiants aura égale-
ment lieu le 27 septembre. Celle-ci
est organisée par le rectorat, en 
collaboration avec le Service des
communications et les SVE, et elle
boucle en quelque sorte les activités
de la rentrée 2010.

«Comment ne pas se rappeler

notre propre entrée à l’université
lorsque l’on croise ces regards
fébriles dans lesquels pointent à la
fois une grande curiosité et de
légères in quié tudes ? La rentrée est
un mo ment de grande effervescence
où l’on sent que tout le personnel de
l’UQAM se mobilise afin de faciliter
l’inté gration des nouveaux étudi-
ants», conclut Manon Vaillancourt. �

suite de la P01 | Un campus animé�

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

À gauche, Manon Vaillancourt, directrice des Services à la vie étudiante. À droite, l’accueil des nouveaux étudiants. | Photos: Nathalie St-Pierre
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Le Centre sportif, de
concert avec les
Services alimentaires de
l’UQAM et le Groupe en
travail social pour une
assiette soli daire, lance
ce mois-ci la campagne
«Lundi sans viande».
«Nous souhaitons sen -
sibiliser les gens aux
impacts sur la santé 
et l’environnement de
la surconsommation 
de viande», explique
Andrée Dionne, anima-
trice au Centre sportif.

«Manger local, c’est bien, mais remplacer la viande rouge un jour par
semaine par des aliments d’origine végétale, c’est encore mieux. En fait,
cela réduit davantage les émissions de gaz à effet de serre qu’acheter
la totalité de sa nourriture auprès de producteurs locaux», souligne
Guylaine Ducharme, commis aux services à la vie étudiante au Centre
sportif.

«La production de viande est responsable de 18 % des émissions
globales de gaz à effet de serre (GES), tandis que les différentes
formes de transport sont responsable de 13 % des émissions», ajoute
Mme Dionne. Le méthane, produit par les ruminants et la gestion du
fumier, est un gaz qui contribue 25 fois plus au réchauffement de la
planète que le CO2.

Un hectare  de terre, par exemple, peut produire annuellement 
18 tonnes de légumes, 15 tonnes de pommes de terre ou 12 tonnes de
fruits, mais seulement 400 à 500 kg de viande blanche, de lait ou
d’œufs et pas plus de 33 kg de viande rouge.  «Sans compter que pour
produire un kilo de bœuf, cela prend cinq fois plus d’eau que pour un
kilo de pommes de terre», ajoute Guylaine Ducharme.

DES IDÉES POUR VARIER LE MENU 
Dans les cafétérias Menu Plaisirs de l’UQAM, des affiches inciteront les
clients à essayer des plats sans viande, comme ceux du Commensal, ou
ceux de la section pâtes et salades. Un menu spécial entièrement végé-
tarien et végétalien sera également proposé le lundi 18 novembre.

Sur le site 8defis.com, des recettes sans viande sont offertes avec la
collaboration de la nutritionniste Odile Dumais. «Les aliments qui rem-
placent la viande coûtent souvent moins cher, ce qui peut être intéres-
sant pour des étudiants, poursuit Mme Dionne. Nous croyons que si les
étudiants de 20 ans changent leur régime alimentaire, cela sera béné-
fique à long terme pour leur santé et pour l’environnement, et cela
influencera les comportements de leurs enfants.»

LES IMPACTS SOCIAUX 
Des étudiants du baccalauréat en travail social ont formé le Groupe en
travail social pour une assiette solidaire, qui est fier de s’associer au
Centre sportif dans cette campagne de sensibilisation. Ce groupe a
joint l’hiver dernier la campagne «Lundi sans viande», un mouvement
amorcé aux États-Unis et repris dans plusieurs pays. «La production de
viande entretient la disparité Nord-Sud, explique Claude Lavoie, l’un
des étudiants qui a fondé le groupe. De nombreuses terres cultivables
d’Afrique et d’Amérique du Sud sont utilisées pour assurer les besoins
alimentaires des habitants des pays riches. Et avec la montée de la
Chine et de l’Inde, qui consomment de plus en plus de viande, cela n’ira
pas en s’améliorant.»

«En tant que consommateurs, nous avons un pouvoir réel et
l’industrie agroalimentaire s’ajustera à nos besoins si nous changeons
nos habitudes, conclut-il. Nous ne sommes pas extrémistes, nous
reconnaissons les bénéfices de l’apport en protéines de la viande, mais
nous sommes contre la surconsommation de viande.» �

EN VERT ET
POUR TOUS
PAR PIERRE-ETIENNE CAZA

LUNDI SANS VIANDE À L’UQAM

Au nom de la Direction de l’UQAM, je souhaite  
aux étudiants et à tous les membres de la communauté 
universitaire une année 2010-2011 des plus stimulantes.

Bonne rentrée !

Claude Corbo 
Recteur

La rentrée 2010

La saison de soccer des Citadins débutera le 10 septembre prochain, face
aux Carabins de l’Université de Montréal. L’objectif des deux entraîneurs,
Christophe Dutarte et Sophie Drolet, est le même pour leur équipe respec-
tive : terminer la saison parmi les quatre meilleures équipes de la conférence
québécoise afin d’accéder aux séries éliminatoires.

De retour d’un séjour en Ontario où l’équipe a disputé des rencontres
préparatoires, l’entraîneur-chef de l’équipe masculine des Citadins,
Christophe Dutarte, vante la cohésion de son équipe, qui accueille cette
année une dizaine de recrues. Parmi celles-ci, Nicolas Bertrand sera à sur-
veiller, précise l’entraîneur. Du côté des vétérans, Paul Darboux, l’attaquant
vedette de la conférence québécoise, sera de retour, de même que le gar-
dien Alexandre Rouge et le milieu de terrain Jules Gueguen.

Du côté de l’équipe féminine, il faudra surveiller Justine Labrecque ainsi
que Lora Lehr, auteure de quatre buts l’an dernier. Parmi les recrues, on note
l’arrivée de Constance Laroche-Lefebvre, qui sera le nouveau gardien de but
de l’équipe, ainsi que de Lisa-Marie Pelletier, une attaquante prometteuse.
«Nous avons un bon groupe de joueuses cette année, composé d’autant de
vétérans que de recrues, souligne l’entraîneuse-chef, Sophie Drolet. Notre
équipe pourrait causer des surprises.»

DES FESTIVITÉS POUR LE PREMIER MATCH LOCAL
Le premier match local des Citadins aura lieu le dimanche 19 septembre face
aux Patriotes de l’UQTR, au terrain 2 du Centre Claude-Robillard. Afin de
souligner le début de cette nouvelle saison, le programme d’excellence
sportive des Citadins convie les amateurs de soccer à des festivités uniques.
Au programme dès 16h : BBQ, épluchette de maïs et musique, en compa -
gnie des étudiants-athlètes et des entraîneurs. Le match des dames débute
à 16h30 et celui des messieurs à 18h30.

Les billets seront en vente au terrain du Centre Claude-Robillard au coût
de 5$ pour les enfants (12 ans et moins) et les étudiants (sur présentation
d’une carte étudiante valide) et 8$ en admission générale. Ce billet d’entrée
donne droit à une consommation ainsi qu’à un goûter (hot-dog ou ham-
burger, maïs et croustilles). 

DÉBUT DE LA SAISON DE
SOCCER DES CITADINS

SUR LE WEB
www.sports.uqam.ca/citadins
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Claude Gauvreau

Plus de six mois après le terrible
tremblement de terre qui a ravagé
Haïti, les besoins de la population
restent immenses. «L’aide humani-
taire d’urgence est toujours aussi
nécessaire, même si le président
René Préval vient d’annoncer le
début de la période de reconstruc-
tion du pays», soutient Nicolas
Lemay-Hébert, directeur de l’Obser -
vatoire sur les missions de paix à la
Chaire Raoul-Dandurand et pro-
fesseur à l’École des sciences de la
gestion. La grande priorité, dit-il,
consiste à fournir aux Haïtiens un
toit au-dessus de leur tête. La saison
des ouragans approche et des mil-
liers de personnes vivent encore
dans des tentes et autres abris de
fortune.» 

Nicolas Lemay-Hébert a sé journé
cinq semaines en Haïti cet été, 

en compagnie de la chanteuse
Stéphanie Lapointe, pour par-
ticiper notamment au tournage de
capsules vidéo sur les efforts de
reconstruction en Haïti. Les sept
capsules, qui abordent différentes
thématiques comme l’agriculture,
la place de la jeunesse et le rôle de
la culture, seront diffusées à la fin
septembre sur le site Internet de la
fondation montréalaise Challenge
Your World, qui a financé le projet.

S’ADAPTER À LA 
CULTURE LOCALE
Les attentes du peuple haïtien à
l’égard de son gouvernement et de
la communauté internationale
étaient grandes au cours des
semaines qui ont suivi le séisme.
«Aujourd’hui, on sent beaucoup
d’impatience, voire de frustration,
car les résultats concrets sont mai-
gres», souligne le professeur. En

juillet dernier, le secrétaire général
des Nations-Unies, Ban Ki-moon a
déploré que le versement de l’aide
financière – 10 milliards de dollars
sur cinq ans – tarde à se concrétiser.
Une petite partie seulement de la
somme promise sur cinq ans a été
attribuée. Pourquoi ? «Personne n’a
de réponse claire pour le moment,
répond Nicolas Lemay-Hébert. Le
fait que le gouvernement haïtien
soit affaibli et marginalisé, situation
qui prévalait avant le séisme, ne
peut qu’amplifier les problèmes.» 

Sur le terrain, le caractère
hétérogène du milieu de l’aide
humanitaire contribue par ailleurs à
rendre les opérations plus com-
pliquées. «Le défi, dans un contexte
de crise, est d’adapter l’aide inter-
nationale à la culture locale, rap-
pelle Nicolas Lemay-Hébert.
Certaines ONG sont bien implan-
tées et font un travail exceptionnel.

D’autres, malgré de bonnes inten-
tions, sont moins efficaces parce
qu’elles connaissent mal les spéci-
ficités de la réalité haïtienne. Dans
certains cas, comme celui de la
santé, l’action des ONG entre même
en compétition avec les structures
locales déjà existantes.»  

Bien que des doutes persistent
sur la possibilité d’élire un nouveau
président dans un climat de crise
humanitaire et de contestation poli-
tique, des élections sont prévues en
novembre prochain. «Durant mon
séjour, les gens parlaient davantage
de la Coupe du monde de soccer
que des élections présidentielles,
raconte le chercheur. J’ai vu aussi
quelques manifestations anti-gou-
vernementales qui réclamaient leur
annulation. Cela dit, beaucoup
d’Haïtiens sont attirés par les per-
sonnalités charismatiques à la
Wyclef Jean.» �

NICOLAS LEMAY-HÉBERT, DIRECTEUR DE L’OBSERVATOIRE SUR LES MISSIONS DE PAIX À LA CHAIRE 
RAOUL-DANDURAND, A OBSERVÉ LES EFFORTS DE RECONSTRUCTION EN HAÏTI.

HAÏTI : LA FRUSTRATION GRANDIT
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Marie-Claude  Bourdon

Quand elle a choisi de compléter
ses études en psychologie à
l’UQAM, Francine Lavoie ne savait
pas qu’elle allait devenir la toute
première titulaire d’un doctorat
remis par la jeune Université du
Québec. «Personne ne m’a jamais
dit que j’étais la première», assure-
t-elle en riant. Pour elle, ce qui
comptait était de travailler sous la
direction de Camil Bouchard, un
jeune professeur de l’UQAM à
l’approche révolutionnaire qui
s’intéressait à des idées comme le
behaviorisme social et l’écologie
humaine.

Au milieu des années 70,
Francine Lavoie vient de terminer
sa maîtrise en psychologie à
l’Université de Montréal et elle suit
un stage d’internat prédoctoral
offert à l’Institut Allan Memorial de
l’Hôpital Royal Victoria, rattaché à
McGill. C’est là qu’elle rencontre
Camil Bouchard, qui termine son
doctorat. «Je m’intéressais déjà au
behaviorisme, qui insiste sur l’im -
por tance du milieu, raconte la psy-
chologue. Mais je demeurais insa -
tisfaite par rapport à la pratique
clinique traditionnelle basée sur les
rencontres hebdomadaires avec le
psychologue. Camil Bouchard m’a
ouvert de toutes nouvelles perspec-
tives.»

Francine Lavoie poursuivra ses
recherches de doctorat dans le
cadre du LARESH, le Laboratoire
de recherche en écologie humaine
et sociale fondé par Camil
Bouchard à l’UQAM en 1979.
Comme son nom l’indique,
l’approche du laboratoire vise à
prendre en compte l’impact de
l’environnement sur le développe-
ment des personnes. «Notre idée
était qu’on ne pourrait jamais for-
mer suffisamment de psychologues
et de psychiatres pour soigner tous
les problèmes de santé mentale des
gens. Il y en a tellement! L’approche
behavioriste suggérait de s’allier
l’environnement et l’entourage.»

C’est l’époque des mouvements
alternatifs et de l’émergence de la
psychologie communautaire.  Les
travaux de Francine Lavoie
porteront sur la façon dont les gens
ordinaires font face à leurs pro -
blèmes de santé mentale et aux
événements stressants majeurs de
leur vie grâce aux groupes
d’entraide, particulièrement ceux
destinés aux anciens patients psy-
chiatrisés et aux femmes divorcées. 

Avant même d’obtenir son doc-
torat – qui lui sera remis officielle-
ment  en 1982 au cours d’une céré-
monie tenue sous la présidence
d’honneur de la ministre de
l’Éducation de l’époque, Pauline
Marois  –, Francine Lavoie est
embauchée à l’École de psychologie
de l’Université Laval de Québec, la
plus vieille institution universitaire
francophone du Canada. À
l’époque, la psychologie n’est pas
encore la profession majoritaire-

ment féminine qu’elle est devenue
et la jeune professeure se retrouve
la seule femme de son département!
Cette situation d’isolement
l’amènera à tisser des alliances qui
auront une influence déterminante
sur l’orientation de ses recherches
et de sa carrière.

«J’ai commencé à m’impliquer
dans des réseaux de femmes et à
mener des enquêtes auprès de
policiers, de travailleurs sociaux et
d’infirmières pour voir comment ils
percevaient la violence faite aux
femmes». Après avoir écrit un
ouvrage et monté un cours sur la
prévention de la violence conju-
gale, Francine Lavoie s’est tournée
vers les jeunes et a commencé, vers
la fin des années 1980, à s’intéresser
au domaine de recherche qui est
devenu sa spécialité, la violence
dans les relations amoureuses des
adolescents. C’est ce qui l’a amenée
à concevoir VIRAJ, un programme

de prévention qui a été suivi par
plusieurs milliers d’élèves de 14-15
ans depuis 1994 et dont une nou-
velle version, mise à jour en 2009,
est maintenant disponible.

«Le programme est basé sur des
scénettes qui mettent en scène des
situations typiques vécues par les
jeunes», explique la psychologue.
PASSAJ, un autre programme
s’adressant aux jeunes de 16 ans,
aborde également les relations d’un
soir et le harcèlement sexuel. 

Selon elle, les jeunes con -
naissent sensiblement les mêmes
pro blèmes que les adultes, même si
les modalités sont différentes. «On
a ajouté une scénette sur le télé-
phone cellulaire, qui est utilisé par
les jeunes pour contrôler leur
partenaire, rapporte la cher cheuse.
Par exemple, une fille recevra des
appels sans arrêt : Où es-tu? Que
fais-tu? Avec qui es-tu? Envoie-moi
une photo d’où tu es…»

Il y a eu des changements soci-
aux, il y a eu des campagnes de sen-
sibilisation, mais «la première fois
reste la première fois et on a 14 ans
seulement une fois dans sa vie»,
note Francine Lavoie en insistant
sur l’importance de la prévention.
Elle collabore d’ailleurs avec
Mylène Fernet et Martine Hébert,
professeures au Département de
sexologie de l’UQAM, à un impor-
tant projet de recherche financé par
les Instituts de recherche en santé
du Canada visant la prévention de
la violence dans les relations
amoureuses chez les jeunes.

Cette pionnière de la psycholo-
gie communautaire s’est également
associée avec Liesette Brunson, du
Département de psychologie, pour
publier un article à paraître dans 
la revue Psychologie canadienne. 
Si elle garde de bons contacts 
avec l’UQAM, Francine Lavoie ne
s’ennuie pas de Montréal. «Je viens
du nord du Québec, du lac 
Saint-Jean, et j’ai même vécu à la
Baie-James, alors pour moi, c’est
Montréal qui posait problème»,
confie-t-elle en riant. �

PREMIÈRE DIPLÔMÉE DU DOCTORAT DE L’UQAM, FRANCINE LAVOIE ENSEIGNE LA PSYCHOLOGIE COMMUNAU-
TAIRE À L’UNIVERSITÉ LAVAL DEPUIS 30 ANS.

PROFESSEURE DE PSYCHOLOGIE À LAVAL

Photo: Gilles Fréchette

F R A N C I N E  L A V O I E



Claude Gauvreau

Du 11 au 13 juin derniers, dans le
cadre de la collation des grades,
cérémonie millénaire qui marque la
fin d’un cycle d’études et le début
d’un nouvel engagement dans la vie
professionnelle et sociale, de nou-
veaux diplômés vêtus de la toge et
du mortier ont fêté leur réussite en
compagnie de leurs parents et amis.
Ils faisaient partie des 10 000 étudi-
ants qui, à la fin de la dernière
année universitaire, ont joint les
rangs des quelque 200 000 diplô -
més de l’UQAM.     

Pour souligner leur contribution
exceptionnelle à la société, les fa -
cultés des arts, de science politique
et de droit, de sciences humaines 
et de sciences ont remis des docto -
rats honorifiques à six personnal-
ités marquantes, soit Mme Sheila
Fraser, Mme Brenda Milner, 
M. Édouard Lock, M. Carlos M.

Duarte, M. James Peter Kimmins et
M. Ray Jackendoff. 

De plus, les différentes facultés
ont profité des collations des grades

pour remettre un prix d’excellence
en enseignement aux professeurs
Jacques Beauchemin (sociologie),
Peggy Davis (histoire de l’art),

Bernard Duhaime (sciences
juridiques) et Guy Tremblay (infor-
matique), ainsi qu’au chargé de
cours René Canuel (Institut des 
sciences de l’environnement). La
Faculté des sciences a également
décerné le titre de professeur
émérite à Carolyn Kieran, du
Département de mathématiques,
tandis que la Faculté des sciences
humaines a remis son prix de la
meilleure thèse de doctorat pour
l’année 2010 à Julie Rinfret,
diplômée du doctorat en linguis-
tique et chargée de cours au
Département de linguistique. Enfin,
une trentaine d’étudiants de la
Faculté des sciences de l’éducation
ont obtenu divers prix et mentions
pour leurs performances acadé -
miques ou pour leurs activités de
recherche.

Les cérémonies des collations de
grades ont été filmées et sont
archivées sur le site UQAM.tv. �
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LES DIPLÔMÉS FÊTENT LEUR RÉUSSITE
À LA FIN DE LA DERNIÈRE ANNÉE UNIVERSITAIRE, SIX FACULTÉS ONT CÉLÉBRÉ LA RÉUSSITE DE LEURS NOU-
VEAUX DIPLÔMÉS ET REMIS PLUSIEURS PRIX ET DISTINCTIONS, DONT SIX DOCTORATS HONORIFIQUES.

SHEILA FRASER 
Docteure honorifique de la 
Faculté de science politique et de droit 

Diplômée en commerce de l’Université McGill et comptable
agréée depuis 1974, Sheila Fraser a connu une carrière exem-
plaire au sein du cabinet Ernst &Young. En 1999, après 25 ans
de pratique professionnelle, elle entre au service du Bureau du
vérificateur général du Canada à titre de sous-vérificatrice
générale. Deux ans plus tard, elle est nommée Vérificatrice
générale du Canada, devenant la première femme à occuper
cette fonction au Canada. Sheila Fraser a reçu, en 1993, le Prix
CA Émérite de l’Ordre des comptables agréés du Québec et a
été nommée membre d’honneur (fellow) des deux ordres
comptables du Québec et de l’Ontario. 

BRENDA MILNER 
Docteure honorifique de la 
Faculté des sciences humaines

Pionnière des neurosciences cognitives, Brenda Milner compte
parmi les chercheurs qui ont le plus contribué à la connais-
sance du cerveau et à la compréhension de la mémoire. Après
des études à l’Université Cambridge, en Angleterre, elle arrive
à Montréal en 1944, où elle deviendra professeure au Départe -
ment de psychologie de l’Université McGill. Elle a publié plus
d’une centaine d’articles et de chapitres de livres, présenté
d’innombrables communications et obtenu plusieurs doctor-
ats honorifiques, ainsi que de nombreux prix, Maintenant âgée
de 91 ans, elle poursuit ses activités de recherche et d’ensei -
gnement en neurologie et neurochirurgie à l’Université McGill
et à l’Institut neurologique de Montréal.

Photo: Denis Bernier

Le recteur Claude Corbo, Sheila Fraser, et Jean-Pierre Beaud, doyen 
de la Faculté de science politique et de droit. | Photo: Denis Bernier

Anne Rochette, doyenne de la Faculté des sciences humaines, 
Claude Corbo, recteur, Brenda Milner, et Robert Proulx, vice-recteur 

à la Vie académique. | Photo: Denis Bernier
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ÉDOUARD LOCK 
Docteur honorifique 
de la Faculté des arts

Fondateur et directeur artistique de la compagnie de danse
La La La Human Steps, Édouard Lock est aussi danseur,
photographe, cinéaste et concepteur-chorégraphe pour 
des spectacles de danse, de musique et d’opéra. Né à
Casablanca, il a grandi à Montréal où il a créé sa première
chorégraphie à l’âge de 21 ans. Cinq ans plus tard, il mettait
sur pied sa propre compagnie. Cet artiste multidisciplinaire
connait le succès dès ses premières créations, ce qui lui
permet d’expérimenter avec audace et témérité. Ses
œuvres les plus connues, dont Human Sex, New Demons
et Infante, ont fait le tour du monde.

CARLOS M. DUARTE
Docteur honorifique de la 
Faculté des sciences

Professeur à l’Institut des études avancées méditerranéen
(IMEDEA) à Majorque, en Espagne, Carlos M. Duarte est l’un
des écologistes les plus prolifiques de sa génération. Titulaire
d’un doctorat en limnologie de l’Université McGill, il est recon-
nu pour ses travaux sur la conservation des herbiers marins,
sur le métabolisme global des océans, sur l’impact des
changements climatiques sur le fonctionnement des écosys-
tèmes polaires et sur le rôle des systèmes lacustres dans le
bilan global du carbone. Président de l’American Society of
Limnology and Oceanography (ASLO), son influence sur la
communauté scientifique est telle qu’il figure parmi les 
écologistes les plus cités actuellement. 

JAMES PETER KIMMINS 
Docteur honorifique de la 
Faculté des sciences

Premier grand écologiste forestier au Canada et l’un des
premiers au monde, James Peter Kimmins a participé
activement au développement de cette science, con-
tribuant notamment à l’inclusion de principes écologiques
dans l’aménagement de la forêt. Professeur d’écologie
forestière à l’Université de la Colombie-Britannique (UBC)
de 1969 à 2007, ce chercheur réputé est l’auteur du 
célèbre Forest Ecology, le livre de référence obligatoire 
en écologie forestière.  

RAY JACKENDOFF 
Docteur honorifique de la 
Faculté des sciences humaines 

Incarnant l’esprit interdis ciplinaire des sciences  cognitives, 
Ray Jackendoff –  Seth Merrin Professor of Philosophy et
codirecteur du Center for Cognitive Studies à l’Université Tufts
– a contribué de façon exceptionnelle au progrès de la linguis-
tique et des sciences cognitives. Ses intérêts de recherche
portent sur l’architecture de la faculté de langage, le système
conceptuel humain et la façon dont les concepts sont
encodés par les langues. Il s’est intéressé récemment aux con-
cepts sociaux de valeur, de morale et de justice. Titulaire d’un
doctorat en linguistique du Massachusetts Institute of Techno -
logy (MIT), Ray Jackendoff est l’auteur de plus de 150 articles
et de 13 monographies, dont plusieurs ont fait l’objet de tra-
ductions (espagnol, italien, coréen, néerlandais, japonais).

Isabelle Hudon, présidente du Conseil d'administration de l'UQAM,
Claude Corbo, recteur, Édouard Lock, Louise Poissant, doyenne de 

la Faculté des arts, et Robert Proulx, vice-recteur à la Vie académique.
Photo: Denis Bernier

Mario Morin, doyen de la Faculté des sciences, Carlos M. Duarte, et Yves
Mauffette, vice-recteur à la Recherche et à la création. | Photo: Denis Bernier

Mario Morin, doyen de la Faculté des sciences, James Peter Kimmins, et
Yves Mauffette, vice-recteur à la Recherche et à la création.

Photo: Denis Bernier

Robert Proulx, vice-recteur à la Vie académique, Ray Jackendoff, et 
Anne Rochette, doyenne de la Faculté des sciences humaines.

Photo: Denis Bernier
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Marie-Claude Bourdon

Dans l’environnement marin, les
algues sont souvent considérées
comme une nuisance. Mais pour
Carlos Duarte, biologiste et profes -
seur à l’Institut des études avan -
cées méditerranéen à Majorque, en
Espagne, ces plantes qui tapissent
le fond des eaux peu profondes
recèlent des richesses inesti ma -
bles. «Leurs rôles sont multiples et
essentiels au bon fonctionnement
de l’écosystème», précise ce
chercheur dont les travaux ont
largement contribué à révéler
l’importance de ces végétaux.
Seagrass Ecology, un livre dont il
est le coauteur, a été cité plus de 
9 000 fois, ce qui lui a valu le titre
de «scientifique hautement cité»
décerné en 2005 par l’Institut
d’information scientifique de
Philadelphie.

Les prairies marines que for-
ment les algues jouent trois rôles
majeurs, explique le spécialiste de
l’écologie marine. D’abord, les
plantes servent à protéger les
côtes. «Elles dissipent l’énergie

des vagues lors des tempêtes tropi-
cales et des ouragans et peuvent
même atténuer l’effet des
tsunamis.» Les plantes aquatiques
préviennent aussi l’érosion en sta-
bilisant les sédiments au fond de
l’eau. «Ce rôle de protection est
particulièrement important dans le

contexte actuel de réchauffement
climatique, où le niveau des
océans a tendance à augmenter. En
fait, les plantes sont si efficaces
pour lutter contre l’érosion et pro-
téger les côtes qu’elles remplacent

avantageusement les ouvrages de
béton et de ciment construits à
grands frais pour empêcher les
régions côtières d’être inondées»,
affirme Carlos Duarte.

Avec des collègues, le cher cheur
a démontré que la restauration des
herbiers marins coûte sept fois

moins cher que la construction de
digues. Sans compter qu’à long
terme, les infrastructures cons -
truites par l’homme se dégradent et
doivent être refaites, alors que les
plantes aquatiques se régé nèrent
par elles-mêmes. «À ce que je
sache, nous n’avons pas encore
inventé de ciment qui se répare tout
seul!» lance le scientifique en riant.

PUITS DE CARBONE 
Deuxième rôle majeur : les prairies
marines constituent de formida-
bles puits de carbone. «Elles ont
une capacité phénoménale d’ab -
sorption des CO2, bien plus grande
que celle des forêts, même de
l’Amazonie! révèle le professeur.
C’est pourquoi nous pensons
qu’on peut atténuer l’ampleur 
des changements climatiques en
fai sant pousser des plantes aqua-
tiques.»

AMI DE LONGUE DATE DE L’UQAM ET NOUVEAU DOCTEUR HONORIFIQUE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES, LE
CHERCHEUR ESPAGNOL CARLOS DUARTE A CONTRIBUÉ À RÉVÉLER LE RÔLE PRÉCIEUX JOUÉ PAR LES PLANTES
AQUATIQUES POUR PROTÉGER LES BERGES ET LUTTER CONTRE LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES.

«LES PLANTES SONT SI EFFICACES POUR LUTTER 

CONTRE L’ÉROSION ET PROTÉGER LES CÔTES 

QU’ELLES REMPLACENT AVANTAGEUSEMENT LES

OUVRAGES DE BÉTON ET DE CIMENT CONSTRUITS 

À GRANDS FRAIS POUR EMPÊCHER LES RÉGIONS

CÔTIÈRES D’ÊTRE INONDÉES.»
— Carlos Duarte, docteur honorifique de la Faculté des sciences

Photo: istockphoto.com

PRAIRIES MARINES
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Déjà, dans certains pays
d’Amérique latine, en Espagne et
en Inde, on a commencé à restau rer
la végétation des zones côtières.
«Je travaille avec la Banque mondi-
ale et avec les Nations Unies à la
mise sur pied d’un nouveau fonds
qui permettrait d’investir dans les
herbiers marins pour la séquestra-
tion du carbone et la protection des
berges», indique Carlos Duarte.

Les prairies marines constituent
également, et c’est leur troisième
rôle majeur, des pouponnières
idéales pour toutes sortes d’es -
pèces de poissons, de crustacés et
de coquillages. «Elles assurent la
reproduction de ressources écono -
miques impor tantes pour les pê -
cheurs», note le chercheur. Mais
ce n’est pas tout : un autre projet
du professeur Darte, mené en col-
laboration avec la F.A.O., l’Organi -
sation des Nations Unies pour
l’alimen tation et l’agriculture, vise
à évaluer le potentiel des algues en
tant que biocarburant. «Au lieu
d’utiliser du maïs ou d’autres cul-
tures vivrières pour nourrir nos
autos, on aurait un biocarburant
qui ne fait pas augmenter le prix
des aliments de base, qui n’entre
pas en compétition avec d’autres
cultures pour l’utilisation du sol et
de l’eau et qui ne contri bue pas à
la déforestation, comme c’est le
cas en Indonésie avec la culture du
palmier pour l’huile de palme.»

UNE SOURCE
D’ALIMENTATION 
Les algues pourraient devenir une
source d’alimentation non seule-
ment pour les voitures, mais égale-
ment pour les humains, croit le
scien tifique.  «Nous en mangeons
déjà dans les sushi, rappelle-t-il.
Les  Asiatiques sont de gros con -
som  mateurs de ces végétaux, 
excel lents pour la santé, notam-
ment en raison de leur richesse en
OMEGA-3.»

Au moment de notre rencontre,
au printemps, Carlos Duarte met-
tait la main aux derniers prépara -
tifs d’une grande expédition qui
doit le mener à faire le tour du
monde avec une équipe constituée
de 300 scientifiques représentant
32 instituts de recherche à travers
le monde. Le but du périple :
mesurer les effets des change-
ments climatiques sur les océans. 

Collaborateur de longue date de
l’UQAM, Carlos Duarte a connu
plusieurs professeurs du Départe -
ment des sciences biologiques,
dont Yves Prairie, Paul Del Giorgio
(avec qui il a pu blié un article sur
la respiration océanique dans la
prestigieuse revue Nature, en
2002) et David Bird, à l’époque de
leurs études de doctorat à McGill.
Il avait découvert Montréal lors
d’un stage à l’UQAM avec la pro-
fesseure Dolores Planas, dans les
années 80. 

ÉCHANGES AVEC L’UQAM 
Instigateur d’un protocole d’é -
change entre l’Université des Îles
Baléares et l’UQAM – plus par ti -
culièrement le Groupe de re -
cherche interuniversitaire en lim-
nologie et en environnement aqua-
tique (GRIL) – il a permis à de
nombreux étudiants de notre uni-
versité de participer à des
missions océano graphiques aux
quatre coins du globe. Il en était le
printemps dernier à son deuxième
congé sabbatique en nos murs, et
plusieurs professeurs du Départe -
ment des sciences biologiques ont
été accueillis dans ses laboratoires,
en Espagne.

Au moment de notre rencontre,
le puits de pétrole de BP dans 
le golfe du Mexique venait
d’exploser et le pétrole s’échappait
par millions de litres. À l’évo -
cation de ce désastre, l’enthou -
siaste Carlos Duarte s’est assombri.
«Ce qui est le plus regrettable, c’est
que cette catastrophe s’est pro-
duite au printemps, en pleine sai-
son de reproduction des espèces
marines, alors que les animaux
sont particulièrement fragiles.» À
titre de président de la Société
américaine de limnologie et
d’océanographie, il comptait par-
ticiper aux travaux d’évaluation
des dommages. «Les côtes où le
pétrole s’est déversé sont des
écosystèmes très fragiles, dit-il.
Les dommages seront beaucoup
plus importants que dans un envi-
ronnement rocheux. Les plantes
aideront peut-être au processus 
de décomposition du pétrole, 
mais elles seront elles-mêmes très
affectées.» �

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Lori Saint-Martin, professeure au Département d'études lit-
téraires, a obtenu le Prix d'excellence en recherche et création,
volet Carrière, de l'Université du Québec, en reconnaissance de sa
contribution exceptionnelle au milieu des arts et des lettres.
Chercheuse accomplie, essa yiste, nouvelliste, critique et traduc-
trice, Mme Saint Martin est également très engagée à l'UQAM
dans le domaine des études féministes en littérature.

Lori Saint-Martin a su dynamiser les études féministes en littéra-
ture par la création de cours et de programmes de formation, ainsi
que par la direction de nombreux mémoires, thèses et projets
postdoctoraux. Par ses recherches largement diffusées au
Québec et à l'étranger, elle a également contribué de façon mar-
quante au rayonnement des études féministes et à leur institution-
nalisation comme domaine d'études légitime et florissant.

Elle compte à son actif 14 livres, la direction de sept numéros de
revues savantes, 27 chapitres, huit contributions à des actes de
colloques et 36 publications d'articles dans des revues pres-
tigieuses telles que Voix et images, Études françaises, Recherches
féministes, Canadian Literature et British Journal of Canadian
Studies (Royaume-Uni).

Soulignons que, parallèlement à son travail de recherche, s'ajoute
une importante production dans le domaine de la création lit-
téraire et de la traduction. Elle a notamment publié deux recueils
de nouvelles, dont l'un (Lettres imaginaires à la femme de mon
amant, L'Hexagone, 1991) a remporté le prix des libraires Edgar-
Lespérance, ainsi que de nombreux textes dans des revues et des
anthologies. La qualité exceptionnelle de son travail de traduc-
trice lui a valu de nombreux prix, tel le prix John-Glassco (1994),
ainsi que le Prix littéraire du Gouverneur général (2000 et 2007)
et le prix de la traduction de la Quebec Writers' Federation (2004,
2006 et 2008) avec son collaborateur Paul Gagné. �

PRIX D’EXCELLENCE
DE L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC

Photo: François L. Delagrave
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TITRES 
D’ICI
www.auteurs.uqam.ca

Devons-nous surveiller les activités de nos adolescents sur Internet et dans
les forums de discussion, ou respecter leur vie privée ? Faut-il répondre avec
franchise aux questions que nos adolescents nous posent au sujet de notre
sexualité ou de notre expérience de la drogue ? Doit-on parler de nos senti-
ments et de nos émotions avec nos adolescents ? Ces questions sont au 
centre de l’ouvrage Valeurs et sentiments chez les adolescents, publié par le
professeur Michael Schleifer, du Département d’éducation et de pédagogie, et
les éducateurs Léonie Richler et Lee Londei.  Ceux-ci répondent aux ques-
tions que tous les parents d’adolescents se posent et mettent l’accent, disent-
ils, sur ce que les autres livres sur le sujet ont tendance à négliger : comment
instaurer un dialogue qui favorise le respect mutuel ?

Leur ouvrage traite notamment des valeurs fondamentales de l’honnêteté,
du respect et de la responsabilité, des émotions et des humeurs, et aborde les
questions de l’utilisation d’Internet, des téléphones portables et des SMS. Les
auteurs discutent également de comportements à risque liés à la sexualité, à
la drogue ou aux jeux d’argent et, enfin, des conflits entre adultes (séparation,
divorce) qui peuvent affecter les adolescents. Paru aux Presses de l’Université
du Québec. �

DIALOGUER AVEC LES ADOS

514 987-3333
coopuqam.com

Palmarès d’été

1er juin au 31 août

Infrarouge
Nancy Huston -  Actes Sud

Jeunesse mélancolique et très 
désabusée d’Adolf Hitler
Michel Folco  -  Stock

Mange, prie, aime
Elizabeth Gilbert  -  Livre de poche

Trilogie berlinoise
Philip Kerr -  Livre de poche

Consolante
Anna Gavalda -  J’ai lu

Invisible
Paul Auster -  Actes Sud

Ru
Kim Thuy  -  Libre Expression

Stéroïdes pour comprendre la 
philosophie
Normand Baillargeon  -  Amérik Média
Auteur UQAM

Épouvantail
Michael Connelly  -  Seuil

Nunuche, no.1
Élise Gravel  - Courte échelle

Recettes de papilles et molécules
François Chartier / S. Modat  -  La Presse

Une douce flamme
Philippe Roth  -  Gallimard

Écureuils de Central Park sont
tristes le lundi
Katherine Pancol  -  Albin Michel

Crépuscule d’une idole
Michel Onfray  -  Grasset

Je ne veux pas mourir seul
Gil Courtemanche  -  Boréal

Actualité de la théorie critique
Benoit Coutu (dir.)  -  Carré rouge
Auteurs UQAM

Un monde sans fin
Ken Follett  -  Livre de poche

Énigme du retour
Dany Laferrière  -  Boréal

Verdict du plomb
Michael Connelly  -  Seuil (Points)

Syngué sabor
Atiq Rahimi  -  Gallimard (folio)

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Citoyenneté et religion sont-elles dans un rapport d’incompatibilité ? Selon
certains, les appartenances confessionnelles, parce qu’elles enferment les
individus dans un système d’allégeance particulière, feraient obstacle à la
construction d’un vivre ensemble universalisant. L’ouvrage collectif intitulé
Pluralisme religieux et citoyenneté, paru aux Presses de l’Université de
Rennes, propose une autre analyse.

Publié sous la direction de la professeure Micheline Milot, du
Département de sociologie, et des chercheurs Philippe Portier et Jean-Paul
Willaime, de l’École pratique des hautes études en sciences sociales à Paris,
cet ouvrage se fonde sur une série d’enquêtes originales menées aux États-
Unis et dans divers pays d’Europe. Sa thèse centrale est que la religion, si l’on
excepte ses formes radicales, participe de nos jours à la cohésion sociale et
politique. Divers auteurs tentent de montrer que les religions, par les valeurs
qu’elles diffusent et par les activités qu’elles organisent, contribuent à
l’intégration de leurs fidèles dans les sociétés auxquelles ils appartiennent.
Ils soulignent également que les États entretiennent de plus en plus, sous
diverses formes, des relations de coopération institutionnalisées avec les dif-
férentes confessions religieuses. �

CITOYENNETÉ ET RELIGION

«Qui n’est pas fasciné par le monde fabuleux des livres?», demande d’entrée
de jeu Jacques Allard, qui assure la direction de l’ouvrage intitulé Histoire de
livres, lequel souligne les 50 ans des Éditions Hurtubise. Pour l’événement,
le professeur retraité du Département d’études littéraires a invité une ving-
taine d'écrivains à soumettre des récits portant essentiellement sur les livres.
«C’est l’amour même qui s’écrit sous le thème choisi. Une affection portée
souvent par l’humour et la critique», écrit Allard en liminaire. Le volume
s'ouvre sur une première partie où des auteurs (dont Guy Rocher, Naïm
Kattan et Lise Bissonnette) s'attachent à leur expérience avec la maison
d'édition à différentes étapes de son existence, le tout débutant par une véri-
table page d'histoire signée Gilles Marcotte, qui relate de manière épique sa
rencontre avec Michel Hurtubise dans les années 1950. Suivent une série de
textes autobiographiques allant de l'expérience d'éditeur d'André Vanasse
(également professeur retraité) qui vient de découvrir Christian Mistral au
récit d'André Carpentier (professeur de l’UQAM) qui, après avoir perdu son
père, explique l'avoir retrouvé en héritant de sa bibliothèque. Composée de
fictions, la dernière partie laisse notamment la parole à Hervé Foulon, Nicole
Fontaine, Louise Portal et André Brochu. Paru chez Hurtubise. �

UN ANNIVERSAIRE LITTÉRAIRE
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Claude Gauvreau

Judith Poirier aime jouer avec les
formes et les sons des lettres.
Professeure de typographie à
l’École de design, elle travaille
depuis 2003 avec une presse et des
caractères en plomb. Cette année,
pour son livre d’artiste Dialogue,
imprimé sur sa presse typogra -
phique, elle a remporté deux prix
en design graphique : celui du con-
cours international du Type
Directors Club de New York et celui
de la Société canadienne Alcuin
qui, chaque année, récompense les
30 meilleurs concepteurs d’ou -
vrages. «Même si j’utilise des
procédés et des matériaux arti-
sanaux, ma démarche artistique
demeure contemporaine et expéri-
mentale», souligne-t-elle.

Au début des années 2000, la
jeune designer s’initie aux logiciels
d’animation et aux caractères
d’imprimerie en plomb et en bois
en allant étudier pendant deux ans
au prestigieux Royal College of Art
de Londres. «J’étais partie avec
l’intention d’explorer de nouvelles
avenues, raconte-t-elle. Comme
j’avais envie de faire de la typogra-
phie animée, j’ai commencé à
imprimer des caractères d’impri -
merie directement sur de la pel-
licule cinématographique.»

Pour Judith Poirier, les lettres de
l’alphabet ne sont pas que des
signes graphiques abstraits. «Elles
sont aussi des formes iconiques per-
mettant différentes expérimenta-
tions qui ont fait de l’exploration
typographique un art à part
entière.». Il est facile en effet, si on
laisse libre cours à notre imagina-
tion, d’associer des images aux let-
tres. La lettre Y, par exemple, peut
très bien évoquer un arbre,
l’embranchement de deux routes,
une tête d’âne, ou un verre sur son
pied.

La professeure a conçu récem-
ment un film d’animation, intitulé
lui aussi Dialogue, en combinant
imprimerie et cinéma. Présenté
dans plusieurs festivals à travers le
monde, son court-métrage explore

le rythme visuel et sonore de la
typographie et se veut une méta -
phore de l’évolution des communi-
cations, de l’imprimerie typogra -
phique à l’ère numérique. Des let-
tres, chiffres, accents et signes de
ponctuation, imprimés directement
sur de la pellicule avec des carac-
tères de bois et de plomb, s’animent
dans un désordre volontaire, à une

vitesse parfois délirante. En débor-
dant sur la bande optique,
l’impression produit une trame
sonore surprenante, tantôt har-
monieuse, tantôt discordante.

UN WESTERN ABSTRAIT 
Pour son prochain film d’anima -
tion, financé par le Programme
d’aide financière à la recherche et à

la création (PAFARC) de l’UQAM,
Judith Poirier a déniché des carac-
tères en bois datant de la conquête
de l’Ouest, qui ont servi à imprimer
les célèbres affiches «Wanted». On
les a utilisés aussi pour composer
les titres de la une des journaux du
monde entier. «Le titre provisoire
de mon film est Wanted et ce sera
un western abstrait», lance-t-elle en
souriant.

La designer réalise également
des catalogues d’expositions pour
des galeries et musées canadiens,
ainsi que des livres d’artistes. Elle et
sa collègue Angela Grauerholz, de
l’École de design, ont obtenu une
subvention du Fonds québécois de
recherche sur la société et la culture
(FQRSC) pour réfléchir sur les
transformations du livre imprimé à
l’heure du numérique. «Nous vou -
lons concevoir cinq ouvrages qui
exploreront différents aspects de la
relation que le lecteur établit avec la
matérialité du  livre imprimé.»

LA SÉDUCTION 
DE L’IMPRIMÉ  
Avec l’arrivée du multimédia et de
l’hypertexte, puis du livre électro -
nique, l’imprimé a été remis en
question plus d’une fois. La pro-
fesseure croit que «le livre imprimé
continuera d’exercer une  séduction
grâce à ses qualités physiques et au
rapport intime qu’il permet d’éta -
blit avec le lecteur. Con trai rement à
l’écran, il offre une expérience sen-
sorielle.» Le projet réunira des
chercheurs et des étudiants de dif-
férentes disciplines (design, études
littéraires, architecture et musique),
ainsi que des représentants du
milieu – designers, éditeurs, con-
servateurs, imprimeurs et relieurs.

Judith Poirier a toujours appré-
cié le travail manuel, l’odeur de
l’encre et le contact physique avec
le papier. «À l’ordinateur, tout est
trop parfait… moi, j’aime la beauté
des imperfections.» �

PROFESSEURE DE TYPOGRAPHIE À L’ÉCOLE DE DESIGN, JUDITH POIRIER CONJUGUE TRADITION ET MODERNITÉ.

L’ALPHABET DANSE ET CHANTE

Photo: Nathalie St-Pierre

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

«LES LETTRES DE L’ALPHABET SONT AUSSI 

DES FORMES ICONIQUES PERMETTANT DIFFÉRENTES

EXPÉRIMENTATIONS QUI ONT FAIT DE L’EXPLORATION

TYPOGRAPHIQUE UN ART À PART ENTIÈRE.»  
— Judith Poirier, professeure à l’École de design
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Pour sa pièce pour piano intitulée Duel, Louis Babin, compositeur
et chargé de cours au Département de musique, a reçu une 
mention spéciale et la deuxième plus haute note accordée aux
compositeurs dans le cadre de la 19e édition du concours interna-
tional IBLA Grand Prize. 

CONCOURS INTERNATIONAL 
IBLA GRAND PRIZE 2010

ZOOM

Marc Lucotte, professeur à l’Institut 
des sciences de l’environ nement et au
Département des sciences de la Terre et
de l’atmosphère, a reçu le 23 juin dernier
un doctorat honoris causa de l’Université
Paul Sabatier à Toulouse. Cette distinc-
tion vise à reconnaître la contribution
remarquable de Marc Lucotte et de son
équipe à la mise en œuvre des dimen-
sions interdisciplinaires dans le domaine
des sciences de l’environnement, à
l’interface des sciences naturelles, des
sciences humaines et des sciences de 
la santé. 

DOCTORAT HONORIFIQUE 

Le ministre du Dé velop -
pement éco no mique, de
l’Inno vation et de l’Ex por -
tation, M. Clément Gignac, 
et l’ancienne ministre du
Dévelop pement durable, de
l’En vi ron nement et des
Parcs, Mme Line Beauchamp,
ont annoncé le 12 juillet
dernier un appui financier de 
14,4 M $ à la recherche en 
sciences du climat menée
par le consortium Ouranos et
le Centre ESCER de l’UQAM.
De ce montant, 12 M $ servi-
ront à la reconduction du
soutien du gouvernement du
Québec au financement de
base du consortium Ouranos
pour les quatre prochaines
années; 1,5 M $ seront versés

sur trois années au Centre pour l’étude et la simulation du climat à
l’échelle régionale (ESCER) de l’UQAM; et 900 000 $ serviront à la 
réalisation de projets par des chercheurs dont l’expertise est reconnue
dans le domaine des sciences du climat. 

LE CENTRE ESCER EST SAUVÉ

La nouvelle Chaire de recherche industrielle CRSNG/Hydro-Québec en
biogéochimie du carbone des écosystèmes aquatiques boréaux a été
lancée le 15 juin dernier à l’UQAM. Son titulaire est le professeur Paul Del
Giorgio, du Département des sciences biologiques. La création de cette
chaire a été rendue possible grâce à l’octroi d’un don d’Hydro-Québec
et d’une subvention du Conseil de recherches en sciences naturelles et
en génie du Canada (CRSNG).

NOUVELLE CHAIRE DE RECHERCHE

Le Conseil d’administration de l’UQAM a
nommé Jean-Pierre Beaud doyen de la
Faculté de science politique et de droit
pour un premier mandat se terminant le
31 mai 2015. M. Beaud, qui succède à René
Côté, est diplômé de l’Institut d’études
politiques de Paris (1972). Il a obtenu son
doctorat en science politique de l’Uni -
versité Laval en 1980. Après avoir
enseigné à l’Université de Moncton pen-
dant deux ans, il a intégré le Département
de science politique de l’UQAM en 1982 et

en a été son directeur, de 2001 à 2004. Il occupait depuis cinq ans
le poste de vice-doyen à la recherche de la Faculté de science poli-
tique et de droit.

Le Comité exécutif de l’UQAM a nommé Dominique Jarvis à titre de
directrice du Bureau d’intervention et de prévention en matière de
harcèlement. Diplômée en communication de l’UQAM, Madame
Jarvis détient également un diplôme de 2e cycle en prévention et
règlement des différends, de l’Université de Sherbrooke. Elle pos-
sède une solide expérience en traitement de plaintes en matière de
harcèlement psychologique, en médiation en milieu de travail et en
enseignement. Elle connaît bien le milieu universitaire ayant été
chargée de cours à l’École Polytechnique et à l’Université de
Sherbrooke.

La présidente du Conseil d’administration
de l’UQAM, Isabelle Hudon, a été nom-
mée au poste de présidente de la
Financière Sun Life, pour le Québec.
Jusqu’à tout récemment présidente de
Marketel, Mme Hudon a été présidente et
chef de la direction de la Chambre de
commerce du Montréal métropolitain de
2004 à 2008. Elle avait auparavant
occupé des postes en communication à
Bell Solutions globales, à l’Agence spatiale
canadienne et à BCE Media, en plus

d’avoir travaillé pour différents cabinets et ministères fédéraux. Mme
Hudon préside également les conseils d’admi nistration de la Société
du Havre de Montréal et du Collectif de festi vals montréalais. Elle est
aussi membre des conseils d’administration d’Aéroports de Montréal
et de Holt Renfrew Canada.

NOMINATIONS

La doctorante en histoire Lynn Gaudreault a obtenu le prix Rodolphe-
Fournier décerné conjointement par la Fédération des sociétés
d’histoire du Québec et la Chambre des notaires du Québec, pour son
mémoire de maîtrise intitulé Pouvoir, mémoire et identité : le premier
registre de délibérations communales de Brignoles (1387-1391), édition
et analyse. Le Prix Rodolphe-Fournier est voué à la promotion de 
la recherche en histoire du notariat, en histoire de la profession nota -
riale et à la promotion de l’utilisation de l’acte notarié authentique
comme principal outil de recherche dans la réalisation d’une étude à
caractère historique.

PRIX RODOLPHE-FOURNIER

La chercheuse Mélanie Lemire a reçu récemment un prix Early
Exceptional Career in Ecohealth 2010, décerné par l’International
Association for Ecology and Health (IAEH), visant à souligner sa contri-
bution exceptionnelle en début de carrière dans le domaine de
l’écosanté. Mélanie Lemire est membre du Centre de recherche inter-
disciplinaire sur la biologie, la santé, la société et l’environnement 
(CINBIOSE) et chercheuse postdoctorale au Centre de recherche du
CHUQ de l’Université Laval (axe Santé des populations et
Environnement). Sa thèse de doctorat portait sur les sources de séléni-
um dans l’alimentation et ses effets sur la santé en lien avec l’exposition
au mercure en Amazonie brésilienne. 

PRIX EN ÉCOSANTÉ

Clément Gignac, ministre du Développement
économique, de l'Innovation et de

l'Exportation; René Laprise, professeur au
Département des sciences de la Terre et de

l'atmosphère et directeur du Centre 
ESCER; André Musy, directeur général du 

consortium Ouranos; Line Beauchamp, alors 
ministre du Développement durable, de

l'Environnement et des Parcs, aujourd’hui 
ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport.

Photo: François Desaulniers.



L’UQAM   7 SEPTEMBRE 2010   17

L’École des sciences de la gestion de l’UQAM a obtenu le Prix institu-
tionnel d’excellence en recherche de l’Association des sciences adminis-
tratives du Canada (ASAC) pour une deuxième année consécutive. Ce
prix a été décerné dans le cadre du congrès annuel de l’ASAC qui s’est
tenu en mai dernier à l’université de Régina. La décision du jury était
basée sur le nombre d’articles scientifiques acceptés, le nombre
d’articles acceptés pour présentation seulement et sur la nomination
pour le prix du meilleur article. Une trentaine d’étudiants, de professeurs
et de chargés de cours de l’ESG UQAM avaient soumis des articles au
congrès de l’ASAC. Les universités York, Carleton, Concordia et HEC
comptaient parmi les autres finalistes pour l’obtention du prix
d’excellence en recherche.  

PRIX INSTITUTIONNEL
D'EXCELLENCE EN RECHERCHE

La professeure Céleste Grimard Brotheridge, du Département
d’organisation et ressources humaines de l’ESG UQAM, a obtenu
un Outstanding Reviewer Award de l’Emerald Literati Network,
lors du dernier congrès de l’Academy of Management, le plus
important congrès en gestion au monde, qui se tenait cette année
à Montréal. Les Emerald Literati Network Awards for Excellence
sont décernés par le groupe Emerald, éditeur de quelque 200
publications scientifiques et professionnelles de langue anglaise.
La professeure Grimard Brotheridge a reçu le prix pour la meilleure
évaluatrice de manuscrits destinés à la revue scientifique Career
Development International.  

OUTSTANDING 
REVIEWER AWARD

Patrick Charland, professeur au Département d’éducation et péda-
gogie, a remporté le «Best Brief Paper Award» à la Conférence ICT2010
«Inspired Solutions, Empowering Learning - Using Technology to
Collaborate, Adapt and Improve Adult Learning», qui s’est tenue à
Singapour, du 30 juin au 2 juillet derniers. La communication du pro-
fesseur Charland, intitulée «Business Simulation Training : Guidelines
for New Approaches in IT Training», est le fruit de son travail avec ses
collègues de HEC Montréal.

BEST BRIEF PAPER AWARD

Véronique Savard, diplômée de la maîtrise en arts visuels et média -
tiques et étudiante au doctorat en études et pratiques des arts de
l’UQAM, ainsi que l’étudiant Steven Bates, de l’Université Concordia,
sont les premiers récipiendaires de la bourse de fin d’études
supérieures Claudine et Stephen Bronfman en art contemporain,
créée grâce à un don de 550 000 $. D’une durée de deux ans et
d’une valeur de 55 000 $ chacune, ces bourses visent à permettre
aux artistes émergents de développer leur pratique professionnelle,
d’entreprendre de la recherche-création et d’enrichir leur expé -
rience d’enseignement.

Cinq doctorants de l’UQAM ont reçu la plus prestigieuse bourse
d’études supé rieures au Canada, la Bourse CRSH Vanier, d’une
valeur de 50 000 $ par année pour une durée de trois ans. Il s’agit
de Marie-Pierre Bouchard, docto rante en études littéraires;
Catherine Croisetière, doctorante en éducation; Éric Duhaime,
doctorant en sociologie; Marie-Joëlle Gervais, doctorante en 
psychologie; Celine Huyghebaert, doctorante en études littéraires.

Marc-André Sabourin est le récipiendaire de la Bourse Fernand-
Seguin 2010 décernée par l’Association des communicateurs 
scientifiques du Québec et Radio-Canada. L’étudiant au baccalau-
réat en communication reçoit un montant de 12 000 $ assorti d’un
stage de six mois en journalisme scientifique, dont trois mois à
l’émission Découverte. Il pourra ensuite effectuer trois autres stages
dans l’un des organismes suivants : les magazines Québec Science,
Découvrir ou Les Débrouillards, l’émission de radio Les années
lumière, le secteur Internet et services numériques de Radio-
Canada, l’Agence Science-Presse, les quotidiens La Presse ou Le
Soleil, le studio de création multimédia CRÉO et l’émission Le Code
Chastenay. Collaborateur du journal L’UQAM, Marc-André Sabourin
a notamment été rédacteur en chef du journal étudiant Montréal
Campus, et il a réalisé et animé à CHOQ.FM l’émission A.G.I.
(Assemblée générale d’information), une émission traitant des
mouvements étudiants. 

DES BOURSES PRESTIGIEUSES

Pour une quatrième année consécutive, les étudiants du cours
d’emballage du professeur Sylvain Allard au programme de design
graphique se sont démarqués au concours Young Package 2010,
en République Tchèque.  Deux catégories étaient proposées cette
année. Dans la catégorie design d’emballage pour sucreries, Anne-
Marie Brouillette remporte le premier prix avec son emballage «Au
septième miel»; dans la deuxième catégorie, «Comics», Anouk
Perreault remporte le troisième prix pour ses boîtes «Cereal Killer».

CONCOURS YOUNG PACKAGE 2010

Benoît Huot a réalisé une perfor mance du tonnerre en remportant le
200 m quatre nages (catégorie SM10), le 16 août dernier, aux
Championnats du monde de paranatation disputés à Eindhoven, aux
Pays-Bas. En plus de remporter l’or, Huot a pulvérisé par plus d’une 
seconde l’ancienne marque mondiale de 2 min 12,78 s, jusque-là
détenue par l’Australien Rick Pendleton, en réalisant un temps de 
2 min 11,30 s. En plus de sa médaille d’or, l’étudiant en communication
a récolté trois médailles d’argent à ces championnats du monde, soit au
100 m dos, 400 m libre et 100 m libre. Sa prochaine compétition inter-
nationale aura lieu aux Jeux du Commonwealth, au mois d’octobre
prochain, en Inde.

MÉDAILLE D’OR ET 
RECORD DU MONDE 

Déjà présent en basketball (féminin et mas-
culin), en soccer (féminin et masculin) en
badminton, en cheerleading, en golf et en
ski alpin, le programme des Citadins fera
bientôt place au volleyball. En effet,
l'UQAM se joindra dès janvier 2011 à la ligue
féminine de volleyball de deuxième divi-

sion de la Fédération québécoise du sport
étudiant (FQSE). L'entraîneur de cette nou-

velle équipe sera Denis Marchand, professeur
au Département de kinanthropologie.

Marie-Pierre Bouchard, Céline Huyghebaert, Marie-Joëlle Gervais et Catherine
Croisetière. Absent sur la photo: Éric Duhaime. | Photo: François L. Delagrave.

VOLLEYBALL FÉMININ
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FORMULE À LA CARTE SOUPLE ET ÉCONOMIQUE  
2 SPECTACLES MINIMUM / 5 SPECTACLES – SEULEMENT 125 $

Une première Boutique UQAM,

située au niveau métro du pavil-

lon Hubert-Aquin, dans une par-

tie des anciens locaux du

Bureauphile, vient d’ouvrir ses

portes. C’est dans le cadre du

40e anniversaire de l’UQAM, l’an

dernier, qu’est née l’idée d’une

gamme d’articles promotionnels

aux couleurs de l’UQAM, rappelle

Andrée Moro, directrice générale

de la COOP UQAM, qui gère la

boutique. Chandails, stylos,

tasses, bou teilles d’eau et cahiers

de notes, entre autres, étaient

vendus à la COOP UQAM située

au pavillon Judith-Jasmin. «Nous

avons reçu des commentaires

enthousiastes de la part des étu-

diants, qui nous ont "bombardé"

d’idées pour leur offrir encore

plus de produits aux couleurs de

l’université, raconte-t-elle. Leur

désir est de démontrer fièrement

leur sentiment d’appartenance à

l’UQAM.»

La ligne d’articles promotion-

nels a donc été élargie avec une

panoplie de produits au design

en phase avec l’image de

l’UQAM, soit celle d’une univer-

sité jeune, moderne et urbaine,

poursuit Mme Moro. «Les vête-

ments sont de qualité et con-

fectionnés pour la très grande

majorité au Québec ou en

Ontario», précise-t-elle. On y

retrouve des produits à l’effigie

de l’UQAM, mais aussi des

Citadins, de l’ESG UQAM et 

de la Faculté des sciences.

«Graduel lement, nous offrirons

des produits pour toutes les

facultés», ajoute Mme Moro.

La boutique sera non seule-

ment le lieu de vente des arti-

cles promotionnels de l’UQAM,

poursuit-elle, mais aussi une

vitrine pour célébrer et soutenir

les activités institutionnelles et

facultaires tout au long de l’an -

née, comme les Portes ou -

vertes, la campagne Centraide-

UQAM, etc. Un coin est égale-

ment réservé pour mettre en

valeur les ouvrages des auteurs

UQAM, comme c’est le cas 

au Service des Biblio thèques.

«C’est une façon pour nous 

de redonner à l’université ce

qu’elle nous a donné en parte-

nariat depuis le début», conclut

Andrée Moro, en soulignant que

la COOP UQAM célébrera cette

année son trentième anniver-

saire. �

LA BOUTIQUE UQAM
OUVRE SES PORTES !

ILS L’ONT 
DIT...«

«Quelques acteurs, de part et d’autre, plaident pour une annexion 
formalisée des Territoires palestiniens par Israël: les uns afin de porter
leur lutte pour l’égalité des droits et libertés palestiniens à l’intérieur 
du cadre civil israélien, les autres pour parfaire un projet colonial 
maintenant séculaire.»    
— Vincent Romani, directeur de l’Observatoire 

sur le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord
Le Devoir, 1er septembre 2010

«On devrait laisser tomber notre rhétorique musclée et arrêter 
de jouer les gros bras avec nos voisins arctiques comme le fait le 
gouvernement Harper, c’est inutile.» 
— Joël Plouffe, doctorant en science politique

Le Devoir, 21 août 2010

Photo: Nathalie St-Pierre
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3 SEPTEMBRE
GALERIE DE L’UQAM
David Spriggs à la Galerie 
de l’UQAM, jusqu’au 9 octobre, 
de 12h à 18h.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-R120.
Renseignements : Julie Belisle
(514) 987-6150
galerie@uqam.ca
www.galerie.uqam.ca

GALERIE DE L’UQAM 
Anne Parisien à la Galerie 
de l’UQAM, jusqu’au 9 octobre, 
de 12h à 18h.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-R120.
Renseignements : Julie Belisle
(514) 987-6150
galerie@uqam.ca
www.galerie.uqam.ca

7 SEPTEMBRE
Exposition: «L’art et l’histoire 
de l’art à l’origine de l’UQAM -
Jean-Baptiste Lagacé», 
jusqu’au 1er octobre.
Présentée par Olga Hazan, 
professeure associée au
Département de l’histoire de 
l’art et au Département de 
sciences des religions.
Pavillon Hubert-Aquin, salle
Bibliothèques des arts (A-1200)
accès via Bibliothèque centrale
(AM-100).
Renseignements : Olga Hazan
hazan.olga@uqam.ca
www.figuration.uqam.ca

9 SEPTEMBRE
CŒUR DES SCIENCES
Place à l’écologie urbaine!, 
de 17h15 à 19h15.
Pavillon Président-Kennedy 
Renseignements : Catherine Jolin
(514) 987-3678
jolin.catherine@uqam.ca
www.coeurdessciences.uqam.ca

10 SEPTEMBRE
CHAIRE DE RECHERCHE DU
CANADA EN ÉDUCATION RELA-
TIVE À L’ENVIRONNEMENT

Forum Urgence Énergie : 
«Les dérapages du nucléaire et 
du gaz de schiste au Québec», 
de 8h30 à 18h.
Nombreux participants.
Coeur des sciences, salle SH-2800.
Renseignements : 
Lucie Sauvé
(514) 987-6992
sauve.lucie@uqam.ca
www.aqlpa.com

14 SEPTEMBRE
Série La Révolution tranquille - 50
ans d’héritages : «La Révolution
tranquille : les effets pervers 
d’une révolution inachevée», 
de 19h30 à 21h.
Hors campus, salle Auditorium 
de la Grande Bibliothèque.
www.banq.qc.ca/activites/

15 SEPTEMBRE
COMITÉ DE SOUTIEN AUX 
PARENTS ÉTUDIANTS DE
L’UQAM - SVE  
Journée porte ouverte du 
nouveau local du Comité de 
soutien aux parents étudiants 
de l’UQAM, de 10h à 18h.
Comité de soutien aux 
parents étudiants.
Pavillon Hubert-Aquin, 
salle A-2510.
Renseignements : 
CSPE-UQAM - Marie-Pier Chevarie
(514) 987-3000, poste 5669
cspeuqam@uqam.ca

16 SEPTEMBRE
AIESEC ESG UQAM  
5 à 8 UQAM International : Sois le
Mouvement, de 16h45 à 20h.
Pavillon J.-A.-DeSève, 
salle J-M400.
Renseignements : Martine Robert
(514) 569-5444
lcp.aiesec.uqam@gmail.com
www.aiesec.ca/uqam

CŒUR DES SCIENCES
Place à l’écologie urbaine!, 
à 17h15.
Pavillon Président-Kennedy
Renseignements : Catherine Jolin
(514) 987-3678
jolin.catherine@uqam.ca
www.coeurdessciences.uqam.ca

SUR LE 
CAMPUS

RÉVOLUTION
 TRANQUILLE
50 ans 
d’héritages

La

La Révolution tranquille : 
les effets pervers 
d’une révolution inachevée
Conférencier : Alain Dubuc, économiste, journaliste, 
chroniqueur et éditorialiste au quotidien La Presse

Le mardi 14 septembre de 19 h 30 à 21 h
À l’Auditorium de la Grande Bibliothèque
Entrée libre; 300 places disponibles

Une présentation de Avec l’appui de
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10 jours avant la 
parution du journal.
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